REUNION SPIRITE
DU SAMEDI 3 MARS 2010
Communication d’un Esprit nommé Madeleine suite à une demande du public

Il y a une femme avec un tablier, elle dit qu’elle a beaucoup travaillé, elle est assise. Elle se plaint un peu mais elle veut bien parler.

· Bonjour.

· J’ai des sensations bizarres depuis que je suis ici, je vois comme des images.

· Es-tu seule ?

· Je ne sais pas.

· Comment te sens-tu ?

· Je me sens différente depuis que je suis ici. Je revis des choses.

· Et ces choses te font-elles mal ?

· Je ne sais plus trop que penser. Je n’arrive pas à analyser les choses, j’ai des images.

· Quelles sont ces images ?

· Je vois un petit chien qui jappe : est-ce qu’il m’appelle, est-ce qu’il m’attend, est-ce un petit chien que j’ai connu ? Je ne sais pas, je n’arrive pas à me souvenir.

· Ce sont des souvenirs. As-tu des images de personnes que tu as connues ?

· Ca me fait mal au cœur parce que je ne vois personne. Le monde est détruit, il y a ce chien, il y a des odeurs de cuisine, mais il n’y a personne, c’est comme si dans ma vie, je n’avais connu personne.
· As-tu des souvenirs de proches qui sont partis avant toi ?

· Non, j’ai l’impression que ma vie était vide. Je ne le souviens pas.

· As-tu cherché à appeler quelqu’un ?

· Ca ne revient pas, je n’ai plus rien pour réfléchir ; tu me demandes des choses, c’est trop dur, je ne peux pas. Je n’y arrive pas, je suis vide en moi, il n’y a rien du tout. Il y a juste des sensations, des petites images mais je n’y comprends plus rien, je ne sais pas ce qu’elles viennent faire, elles viennent vers moi comme ça. Je ne sais même pas si ça c’était ma vie, je n’y comprends plus rien, ce n’est pas normal.

· C’est le flou que l’on ressent lorsque l’on décède.

· Je devrais avoir des souvenirs, je n’existe pas.

· Tu existes bien puisque tu parles.

· Je ne suis plus que de la poussière, on m’a disséminé dans l’espace et je n’arrive pas  à me reconstruire, il y a des parcelles de moi un peu partout. Je n’y comprends plus rien.

· As-tu prié, as-tu demandé de l’aide ? Essaye.

· Tu ne comprends pas, mon corps n’existe plus, il n’y a plus rien de moi.
· Ton corps n’existe plus, mais ton esprit est toujours là. Tu penses encore.

· C’est ce que je ne comprends pas, il n’y a plus mon cerveau pour réfléchir.

· Oui mais ta conscience existe, tu existes encore.

· Même si tout ça s’est envolé dans la poussière, c’est tout ce dont je me souvienne. 

· Tu te rends compte maintenant que la mort ce n’est pas ça, ton corps s’envole mais tu existes encore après.
· J’existe différemment mais je ne peux pas l’expliquer.

· Quelqu’un est là pout t’aider, quelqu’un qui t’a connue.

· Je sens qu’il y a quelqu’un qui souffle à côté, comme quelqu’un qui a marché longtemps et qui reprend son souffle.

· Il est venu pour te parler.

· J’entends bien, il me dit qu’il m’attend.

· Diriges-toi vers lui.

· Il me dit « Madeleine, je t’attends », je ne sais pas si c’est bien à moi qu’il parle, mais je  veux bien l’écouter.

· On va te laisser tranquillement faire cette démarche jusqu’à lui.

· Oui, oui, j’ai compris, il est là sur le côté, je vais le suivre.

· Tu verras qu’il existe aussi, sans corps comme toi et que la vie continue.

· Il est comme moi, j’ai compris, d’accord.

· On te laisse aller, ainsi.

Communication d’un Esprit nommé Giuseppina suite à une demande du public
Une ombre se rapproche en faisant des signes, elle est timide, un peu angoissée mais elle s’approche. Elle va parler.

· Ta voix est douce. Qui es-tu ?

· Je suis ici pour parler avec toi et pour te demander si tu vas bien. Tu es angoissée ?

· Comment veux-tu que j’aille bien ? J’ai mal à la gorge, je n’arrive pas à parler.

· Poses-toi, nous allons discuter toutes les deux.

· Je n’entends pas.

· Moi, je t’entends très bien.

· Ca va mieux. Oh là là, quelle assemblée, c’est bizarre. Je n’ai jamais vu ça.

· Tu te sens mieux maintenant ?

· Oui, beaucoup mieux.

· Alors pourquoi n’avançais-tu pas ?

· C’est tout bloqué.

· Qu’est-ce qui est bloqué ?

· Tout, mes bras, mes jambes, ma tête, tout. Tu parles d’une situation !

· Tu es seule ?

· Je n’ai pas rencontré grand monde.

· As-tu eu envie de parler à quelqu’un ou bien tu te refermes sur toi-même ?

· J’étais dans mon petit coin.

· Il faudrait en sortir maintenant, t’ouvrir aux autres, il y a beaucoup de monde autour de toi.

· Je ne les vois pas.

· Tu ne les vois pas mais ils t’aiment et ils veulent te retrouver, mais toi, il faut que tu en aies envie, il ne faut pas t’apitoyer sur ton sort.

· J’étais bien dans mon petit coin quand même, je n’étais pas si mal que ça.

· Tu as envie d’y rester longtemps ? Tu vois maintenant il faut aller de l’avant. Tu n’as pas envie de retrouver ceux qui t’aiment ? Tu sens cette chaleur qui t’enveloppe. Ils vont te tirer vers l’avant.
· J’ai du mal à avancer, je ne sais pas avancer.

· Ecoutes, nous allons te laisser réfléchir. Ici, à côté de toi, tu as quelqu’un qui veut essayer de te dégager un peu de la matière et toi tu espères encore rester près de tes proches, alors je te laisse à cette réflexion, vois ces Esprits qui viennent, qui se sont détachés de la matière et la paix et le calme qui règnent en eux, vois si tu as envie de cet espoir et de cette vague qui te portera un peu plus loin que l’espace terrestre où tu restes. Réfléchis. Je te dis au revoir et à une prochaine fois peut-être.
Communication d’un Esprit nommé Jean-Marie suite à une demande du public
Un visage est apparu avec les yeux grands ouverts, il est reparti mais on va le rechercher. Il va parler.

· Bonjour. Tu es venu demander quelque chose par ta volonté ou bien on t’a forcé ?

· Je ne veux pas rester.
· C’est ton choix. Tu es venu juste pour regarder ?

· Non, ça va très bien.

· Libères-toi. Tu peux discuter si tu veux, avec moi.

· Parce que, il n’y a pas si longtemps, je me demandais « est-ce que j’ai servi à quelque chose ? »

· Bien sûr que tu sers à quelque chose.

· Non mais quand on regarde.

· Connais-tu ton état actuel ? Sais-tu que tu es désincarné ?

· Non, ce n’est pas ça.

· Veux-tu que nous t’aidions ?

· Non, je veux parler.

· Envoies tes pensées les unes après les autres afin que le médium puisse traduire, prends ton temps.

· Je ne crois pas que j’ai réussi, c’est ça, je me suis trompé. 

· Sur quoi t’es-tu trompé, sur ta vie ?

· Non, sur la fin.

· Raconte.

· Je n’aurai pas du faire comme ça.

· Tu n’es pas le seul, ça ne sert à rien de le regretter maintenant.

· Mais ce n’est pas que je le regrette.
· Ecoutes, ne t’inquiètes pas, on va voir ce que l’on peut faire pour toi, pour t’aider dans tes questionnements. Nous reprendrons ce dialogue une autre fois. Je suis consciente des efforts que tu as fournis pour chercher à t’exprimer et des difficultés que tu as pour donner toute l’étendue de ta pensée. Je te remercie pour cela. Mais à présent le travail se termine pour toi, tu reviendras une autre fois. Je te dis au revoir.

Communication d’un Esprit nommé Louise suite à une demande du public

Une dame s’approche, elle s’appelle Delphine, c’est une tante de Louise. Louise est seule, elle cherche Delphine. 

· Je vivais à la campagne, j’aimais les animaux.

· Tu aimais cette vie ?

· Oui.

· Avais-tu des enfants ?

· Deux enfants.

· As-tu trouvé la vie difficile ?

· Non, la vie n’était pas trop dure. J’ai pu assurer une vie de famille, la voir grandir dans ce monde. Je revois la campagne avec ce village environnant.

· Y viens-tu souvent ?

· Oui, j’aime à y rester et à regarder ce calme, à suivre ces gens qui évoluent, à rester dans mes souvenirs.

· C’est pour cela que tu es un peu triste et que parfois tu as des regrets.

· Il y avait Martine aussi, une amie. Je ressens toujours cette présence, cette vie, ce partage et tout ce qu’il a fallut abandonner en venant dans l’autre monde. Je ne suis pas malheureuse, simplement mélancolique ; j’aimais me replonger dans tout ce que j’ai vécu.
· Pourquoi as-tu vécu ainsi de souvenirs ?

· Parce qu’ils sont doux à mes pensées et que j’aime à les revivre, c’est ainsi que les esprits font, ils continuent à vivre.

· N’as-tu pas vu aussi ceux qui vivent de projets ?

· Je vois tous ceux qui vont, qui viennent, qui tournent, qui cherchent, qui sont comme moi, qui passent, qui parlent avec ceux qui sont là.

· Alors tu as pu constater que lorsque tu vas dans ton village, que tu marches, que tes sensations parfois s’impriment sur les gens qui vivent. Ils ne te voient pas mais tes pensées se mélangent à eux.

· Ils ressentent ma présence pour un moment. Je ressens ce qu’ils sentent, nous marchons ensemble un petit peu puis je m’éloigne.
· C’est de la mélancolie que tu leur donnes ou bien c’est du courage ?

· Je n’essaye nullement de les influencer, simplement  de me rapprocher pour voir ce qu’ils font de plus près, certains m’appellent encore. Je n’ai pas été oublié de tous, quelques pensées me parviennent, c’est bien sympathique. J’aurais aimé peindre aussi. Tu vois la vie n’est pas désagréable non plus, ici et on peut revenir.

· Je vois aussi surtout qu’il faut que tu réfléchisses au sens qu’il faut donner à tes pensées, elles existent et elles s’impriment. Rester ainsi comme tu le fais ne te permet pas de te grandir. Vous êtes des milliers ainsi à ne pas toujours réfléchir au sens de vos pensées que vous créez.

· Ils sont si peu à me voir ou à m’entendre, je leur fais des signes parfois mais ils ne me voient pas.

· L’univers est vaste et ton regard doit se tourner à présent vers l’avenir. Tu devrais ressentir le regard de ceux qui étaient partis avant toi. 
· …

· Tu ne dis plus rien ? Je te laisse à ta réflexion. Je souhaite qu’un jour tu puisses ouvrir grands tes yeux, voir ton père, ta mère, ceux qui sont partis avant toi Que tu puisses sourire à la vie, à cette vie de l’au-delà que tu ignores encore. Je te dis au revoir Louise.
· Au revoir.
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